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Excellente famil
plu à admirer votr
rer au milieu de vc

Si le luxe n'a
Aubry, c'est que
siennes. Le pauvr<
à sa norte

Sur son modeste revenu la part de Dieu et
des peuvres est toujours prélevée la première.

Chaque année, pendant son séjour à Québec,
il allait déposer entre les mains du chapelain
de l'église Saint-Jean-Baptiste (nous tenons
ce fait de M. Racine lui-même) la somme
de cinq louis pour le denier de saint Pierre.

M. Aubry ne craint pas de raconter les
rudes épreuves qu'il a traversées. Il sait que
ce sont de nobles cicatrices qui témoignent de
ses combats.

Un journaliste anglais eut un jour le mau-
vais goût de lui en faire un reproche, et crut
blesser notre rédacteur au vif en lui disant
que, dans son pays, il n'avait mené qu'une
vie bien chétive (a scanty livelihood.)
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